Dé, dès, des, dékabyliser ! 

non : démakhzaniser

Moha AREHAL

« A bba jeddi werri li ma neddi wach hada wella hada »

jeu d’enfant 

C’était un toutaw, qui essaie de dire comment traiter le mouvement amazigh, étant donné que ce mouvement n’est pas encore aussi mûre pour savoir ce qui est bien de ce qui ne l’est pas. Alors, il commence par donner des leçons de morale et de bonne conduite à des centaines de milliers de fous qui croient encore à ce que la cause amazigh est une cause noble et juste. Comme tous les mouvements revendicateurs du Monde, le mouvement amazigh lui aussi essaie de créer un discours et des directives pour ne pas tomber dans la mauvaise voie. Le toutaw commence sa leçon comme d’habitude par un dé.

Dé

Un dé est par définition un cube dont chaque y est indiqué un numéro, c’est évident que les numéros soient différents. Le mouvement amazigh, lui aussi, par définition, est composé de plusieurs tendances, les militants militants, les militants VIP, les militants chômeurs, les militants étudiants, les militants du Makhzen et les militants infatigables. Chacun de ces groupes a une vision et une stratégie pour sa lutte ou son combat et utilise des moyens propices pour arriver à ses objectifs. Quelques uns considèrent que le combat amazigh a terminé, par la faillite des associations et la récupération du Makhzen à travers l’intégration de plusieurs militants au sein de son institution l’IRCAM. Les autres revendiquent des prolongations du combat étant donné que les revendications amazigh n’ont pas été satisfaites. Par conséquent le débat ne peut être achevé que lorsque toutes les revendications du mouvement amazigh soient satisfaites. Cependant, une troisième catégorie réclame que le combat amazigh restera éternel tant que les imazighen représentent une majorité tronçonnée comme disait un leader amazigh.

Alors, cette diversification du dé amazigh, à mon avis, ne constitue pas une entrave à l’avancée du mouvement mais plutôt à la clarification et à la reconnaissance des objectifs et des principes de chacune des catégories. A l’heure actuelle, dire Azul ne donne plus désormais le statut de militant amazigh. 

Dès

Dès l’avènement du mouvement Amazigh, plusieurs hommes de « lettres » ou de politique ont essayé de décrédibiliser les militants amazigh en évoquant leurs relations avec les circuits colonialistes et de leurs liens douteux avec les milieux sionistes et impérialistes. Sauf que, depuis la création de l’IRCAM, les attaques proviennent de gens qu’on considérait comme faisant partie du mouvement. Ces militants makhzaniens ne laissent aucune occasion passer sans se faire observer par des interventions visant à discréditer les militants amazigh en désaccord avec la nouvelle politique berbère du Makhzen. Toute personne qui déclare son mécontentement vis-à-vis de cette politique est traitée de termes plus diffamatoires que celles qu’on a l’habitude d’entendre de la part des panarabistes ou des islamistes. 

Des

Des personnes très influentes ont commencé dernièrement un autre processus de la politique berbère makhzaniènne, qui a commencé avec le discours d’Ajdir donnant naissance à l’IRCAM - pour l’occasion, on a créé une association pour célébrer ce discours – en avançant la difficulté voir l’impossibilité de constitutionnaliser l’officialité de l’amazigh et de l’amazighité du Maroc, les évènements se sont précipités comme si ces personnes ont déjà appris que les militants militants de la cause amazigh se préparaient pour lancer une campagne pour la prise en compte de tamazight comme langue officielle et la reconnaissance de l’amazighité du Maroc dans la constitution marocaine. Alors des anti-amazigh ont repris l’activité, sur les pages de Lissan Hal Hizb Al Istiqlal, pour nous dire que l’amazigh ne peut être que nationale et en conférence interne et fermée pour débattre de l’enseignement de tamazight nationale à côté de l’arabe officiel. Dans une conférence donnée à Beni Mellal, le directeur du centre Tarik Ibnou Ziad a, quant à lui, défendu la thèse que le Maroc ne peut avoir plus d’une langue officielle et voie que c’est l’arabe classique. Ces différentes sorties ne peuvent pas être innocentes!

Dékabyliser

Ce verbe à ma connaissance n’existe pas dans la langue de Molière. Il a été utilisé à maintes fois dans le passé, quand le mouvement amazigh marocain était considéré comme affilié au mouvement Kabyle.  Ce qui a été démenti par les militants amazigh d’antan et malgré la multitude de démentis les teneurs de ce discours ne cessent encore de faire croire, à ceux qui veulent, que le mouvement amazigh marocain n’a pas de mérite et qu’il doit son existence aux kabyles qui le dirigent. L’exemple est celui des « islamistes de gauche » de Al Badil Al Hadari par l’intermédiaire de leur leader qui à chaque fois qu’il veut se défendre et chercher une place dans la scène politique nationale ne rate pas d’attaquer le mouvement.

Ce qui est vraiment surprenant, c’est la déclaration du directeur du Centre Tarik Ibnou Ziad dans sa réponse à un article publié sur les colonnes du périodique « Al Akhbar Al Maghribiya » ou il redemande de dékabyliser le mouvement amazigh au Maroc.

Le diagnostic ou l’analyse de l’histoire du Mouvement amazigh durant la dernière décennie du 20ème siècle démontre que la stratégie et les méthodes de travail du mouvement amazigh au Maroc sont de loin différentes de celles utilisées par nos frères en Kabylie. Le mouvement amazigh du Maroc, à part le boycotte des élections auquel il a appelé n’a jamais donné de mot d’ordre pour une grève générale du fait qu’il n’est pas au niveau de le faire, même les syndicats les plus ancrés dans la société ouvrière n’ont pu mobiliser tout le peuple marocain pour une telle grève ne serait ce que dans un secteur donné. Le makhzen a bien manipulé la classe ouvrière comme la classe politique par la création d’une vingtaine de syndicats éternellement en désaccord. Le mouvement amazigh n’a jamais manifesté à part dans les rangs des ouvriers à l’occasion de leur fête universelle du 1er mai de chaque année dans la plupart des villes marocaines. Toutes les demandes de manifestations déposées auprès des autorités ont été refusées, en l’occurrence celle déposée par le groupe d’action amazigh à Rabat en 2002 ou celle de la marche pour un développement équitable dans la région du sud-est. 

Cependant, et pour éclaircir ce point, je croie que coopérer avec le mouvement amazigh en Algérie ne peut qu’aider notre mouvement et Kabyliser le mouvement amazigh du Maroc ne peut que donner de bons résultats étant donné ce qui se prépare dans les coulisses du Makhzen, les messages signalés ci-dessus n’en sont que la preuve irréfutable. C’est pourquoi il est nécessaire pour le mouvement de se démakhzaniser avant tout.

Démakhzaniser

Ce terme n’est pas un verbe, proprement dit, c’est une prière que tout le mouvement doit observer s’il veut réussir ses objectifs et faire satisfaire ses revendications. Jusqu’à présent, une seule revendication a été acceptée par le régime, et comment ? une institution qui a été offerte par le régime, sans négociation avec le mouvement, peut être considéré une consécration d’un combat pacifique de plus de 40 ans. Les autres revendications restent toujours à l’ordre du jour et le mouvement amazigh doit se démakhzaniser et militer démocratiquement pour rétablir les droits des imazighen sur leur propre terre. 

En définitif, le rétablissement de tamazight et des imazighen pour le mal qu’ils ont subi depuis plus de 50 ans par les panarabistes, ne peut se faire que si la loi suprême de l’Etat-Nation reconnaît la langue amazigh comme langue nationale et officielle et que la constitutionnalisation de l’amazighité du Maroc et des principes de la laïcité et des droits de l’Homme tels que reconnus mondialement.

Nul ne peut dérouter le mouvement amazigh du trajet, qu’il a tracé depuis son émergence et nul ne peut lui faire changer ses principes, sur lesquels il a centré son combat depuis plusieurs décennies.

« Tamazight Nationale et elle doit être officielle », slogan scandé mainte fois dans les rues de la capitale et d’autres villes du pays, malheureusement il n’a pas pu être entendu.

A bon entendeur.

PAGE  
3

